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s’accroche à la Grand’Place comme une moule à son rocher.

Le 4 octobre 2016, 18h-19h, 3ème rassem-
blement, météo : clémente. On a atten-
du plus que le quart d’heure roubaisien 
pour démarrer le débat avec seulement 
une vingtaine de fidèles qui s’est clos 
plus rapidement. La presse locale était 
là à l’ouverture. On a pas vraiment pro-
gressé sur la question du travail par rap-
port aux deux rassemblements précé-
dents. On s’est questionné sur les causes 
de cette faible mobilisation et comment 
faire évoluer notre rassemblement. 
Nous avions prévu d’organiser un tra-
vail en ateliers visant à approfondir cer-
tains sujets abordés : «La technologie et 
le travail », « Minimas sociaux, monnaie 
locale sociale et revenu de base », « Créer 
des coopératives municipales d’activi-
tés», «Souffrance au travail-bonheur au 
travail», «Accompagnement des chô-
meurs et lutte contre la discrimination». 
Faute de combattants, nous n’avons pas 
mis en place ces ateliers, nous le ferons 
pour notre prochain rassemblement. En 
novembre pas de rassemblement pour 
cause de jour férié, prochaine occu-
pation citoyenne de la Grand’Place le 
mardi 6 décembre à 17h30. 

En décembre, des ateliers :

- La technologie et le travail.
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Occupation de la 
Grand Place, le 
mardi 6 décembre 
17h30 - 19h30, 
chapiteau et 
marrons chauds.

Le procès des Good Year 
à Amiens.

« Repensons le travail à Roubaix » 

Un membre de l’association ATTAC à Rou-
baix, appelle à rejoindre un bus pour Amiens, 
pour soutenir les ex-salariés de Good Year, 
lors de l’ouverture du procès en appel, le 19 
octobre. 8 ex-salariés dont 5 appartenant à la 
CGT, ont été condamnés par le tribunal en

première instance à 2 ans de prison dont 9 
mois ferme pour une séquestration de leur 
directeur les 6 et 7 janvier 2014. Depuis, 
malgré le retrait de la plainte de la direction, 
le parquet a requis en appel toujours 2 ans 
de prison mais avec sursis pour la totalité. 
La décision de la cours d’appel est prévue 
en janvier. Ce procès marque la dureté du 
«dialogue social» et la «criminalisation de 
l’action syndicale».

- Minimas sociaux, 
monnaie locale sociale et 
revenu de base.
  - Coopératives municipales 
d’activités et contrats aidés. 
 - Souffrance au travail - 
bonheur au travail. 

- Accompagnement des 
chômeurs et lutte contre la 
discrimination. 



Rassemblement Citoyen «Repensons le travail et changeons le vie !» - facebook : Repensons le travail à Roubaix - mail : repensonsletravail@gmail.com - 03.20.82.23.96

Pourquoi repenser le travail ?
Parce que le travail, bien qu’au centre de nos vies, assure de moins en moins notre avenir que ce soit en 
terme de revenus ou de réalisation de soi. Un tiers de la population active de la ville est au chômage ou ne 
survit que de miettes de travail. Beaucoup de salariés sont en situation de souffrance au travail. Il n’y pas 
assez d’emplois pour tous alors même que l’on travaille trop. Et, paradoxe ultime, on sait qu’aujourd’hui 
qu’une partie de cette activité humaine est la première source du dérèglement climatique et menace la 
survie de l’Humanité.
 Comment, partant de Roubaix, faire évoluer notre culture du travail industriel et de la solidarité ? Com-
ment inventer un nouveau partage du travail, des revenus et des activités  socialement utiles sans détruire 
la Planète ? Comment mettre en débat la création, le développement d’activités-travail-emplois, leurs 
modèles économiques dans la ville ?

Un rassemblement citoyen pour quoi faire ?
Si le travail est reconnu central dans nos vies, le débat public est inexistant, enfermé dans un discours 
unique  du  «retour de la croissance pour faire baisser le chômage» sans en mesurer le prix social, sanitaire 
et environnemental. Ce rassemblement citoyen est une action, d’interpellation de la société roubaisienne. 
Son unique revendication est que soit co-construit avec les institutions un véritable débat public à la hau-
teur des difficultés que rencontrent les habitants à ce sujet, en mobilisant tous les acteurs et la population. 
 
Qui peut venir au rassemblement citoyen ?
Tout citoyen habitant ou/et travaillant à Roubaix qui veut s’exprimer sur la question du travail, qui ressent 
l’urgence de faire évoluer la situation de notre rapport au travail, au chômage, à la solidarité dans cette 
ville et de créer un mouvement citoyen  plus fort sur cette question.
 
Qui est ce collectif ?
Ce collectif a été fondé en mars 2014 par des citoyens engagés dans la vie associative et syndicale de la 
ville notamment sur la question du travail, du chômage et de l’emploi. Aujourd’hui, ils  proposent des 
débats citoyens, avancent des propositions et ouvrent le débat sur la place publique. 

L’intérim chez Amazon à 
Douai.
Une participante impliquée dans une 
association douaisienne d’accompagne-
ment des chômeurs a vu l’arrivée d’un 
hangar logistique d’Amazon, cen-
sé apporter de l’emploi. Amazon est 
une société américaine de commerce 
par internet de livres et autres produits 
culturels. Elle fait partie des 4 grands qui 
dominent internet avec Apple, Google 
et Facebook. S’il est reconnu qu’Amazon 
déstabilise les libraires et l’économie du 
livre (cf. appel pour le livre) qu’en est-il 
de l’arrivée d’Amazon à Douai en matière 
d’emploi ? Amazon fonctionne avec beau-
coup d’intérimaires avec des CDD de 15 
jours qui intègrent la période de carence 
pour être sans cesse renouvelés. Ça pose 
questions sur le travail vu par ces grandes 
entreprises soit disant à la pointe de la 
«modernité» et bienfaitrices de l’humanité.

La démobilisation des 
salariés.
Un ancien de la CGT regrette que le syn-
dicalisme soit organisé sur une logique de 
délégation. On choisit des délégués. Les 
salariés délèguent et on ne les voit plus. 
Par contre, ils savent retrouver leurs élus 
quand ils ont un problème individuel. On 
a perdu le sens de l’action collective, on 
ne cherche plus à changer la société. Seuls 
les patrons ont les moyens de «repenser le 
travail» mais à leur façon. Un militant du 
NPA ajoute que la difficulté à mobiliser 
n’est pas uniquement roubaisienne mais 
existe partout. Il y aurait d’un côté les 
exploiteurs et de l’autre les exploités.

Le revenu de base, une 
idée pour changer la vie ?
Une autre participante prend la parole, 
explique qu’elle était enseignante et qu’elle 
a fait un «burn out» dans son travail. Elle 
a découvert la proposition de créer un 
revenu de base qui serait versé à tous, 
riches ou pauvres, sans conditions donc. 
Cela permettrait d’avoir un revenu sans 
démarches administratives et de pou-
voir choisir son travail. Un mouvement 
citoyen le MFRB (Mouvement Français 
pour un Revenu de Base) s’est créé, un 
groupe local existe à Lille, qui défend 
un revenu qui soit suffisant pour vivre 
modestement. Des partis politiques de 
gauche et de droite reprennent cette idée 
mais avec des montants et des approches 
différentes.

Ne pas se décourager
En réponse aux paroles du genre : «les gens 
manquent de confiance pour prendre la pa-
role, ne sont plus solidaires...», certains ont 
affirmé qu’il fallait continuer ce rassemble-
ment, que c’est dans la durée qu’il deviendra 
visible. Il ne faut pas lâcher. Il faut mobiliser 
le premier cercle des gens déjà sensibles à la 
question ou déjà engagés. 

Améliorer la forme du 
rassemblement 
Il faut aller vers une forme plus dynamique, 
casser le cercle, aller vers les gens, ouvrir des 
ateliers, amener de la musique. Peut-être 
inventer une forme théâtrale ? 


